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	RÊves 

	 

	Un jour peut-être,

	Je pourrai te regarder dormir,

	Simplement et paisiblement,

	De merveilles et étrangetés.

	Et peut-être une nuit,

	Je pourrai voir le soleil se coucher 

	Sur mes doux cauchemars

	Parsemés de nuits,

	Rendues vides par ton absence.

	 

	 


Inconnu 

	 

	L’amour n’est pas 

	Ou du moins n’est plus 

	J’ai déjà aimé, ne te méprends pas

	J’ai déjà goûté au fruit défendu 

	Et aujourd’hui, seul vestige de l’absolu

	Demeure mon sourire déchu 

	Dernier souvenir d’un amour perdu 

	Je reste seule et abattue

	Dans l’infini et incessant crissement 

	Dans ce tourment incandescent 

	Un appel qui ne laisse aucun espace 

	Peut-être ai-je fini par trouver ma place

	Dans le tourment, et la solitude.

	Je ne crois plus en l’amour

	Un amour qui n’est plus

	Un amour qui n’a jamais été.

	 

	 


Souvenirs 

	 

	Tout me revient à nouveau

	Sans jamais voir le jour

	La conscience attisée par les étoiles 

	Et les larmes me perlant la peau

	L’esprit alerte 

	J’espère vainement

	Qu’elle revienne

	En souriant

	Et, joignant sa main à la mienne,

	Qu’elle s’abstienne de ne devenir

	Qu’un souvenir.

	Alors

	Prise de mélancolie

	Douleur maligne

	Je forme des lignes

	À l’encre rouge

	En jouant une douce sonate

	Tissu de mensonges

	Car après tout

	Si elle ne le méritait pas

	Je ne le mérite pas non plus

	 

	 


Carnation dÉviante

	 

	Trop de fois blessée

	Je me renferme

	Je ne montre plus

	L’étendue de mes sentiments

	Avec le temps

	Je m’efface tant

	Comme le sable au vent

	Je me disperse

	Et me rassemble à nouveau

	Pour un cœur

	Qui semble bien vouloir m’accueillir

	Mais sous ma peau sablée

	Si l’on s’enfonce trop profondément

	On n’en ressort pas indemne

	Et j’ai fini par percer

	Sans le vouloir

	Tant de cœurs

	Pourtant je ne voulais pas

	Je ne voulais pas abîmer

	Mais mon âme brisée

	Trop de fois manipulée

	S’est retrouvée

	À se disperser

	Et ma vie

	À nouveau

	Désert mortel.

	 


 

	MÉlancolie 

	 

	Je ne rêve plus des nuits 

	Je rêve de jours sans bruits 

	Il n’y a plus de vie 

	Dans cette triste mélodie 

	Quelle effroyable mélancolie

	Que celle de l’Envie 

	Qui ôte toute pensée à celui

	Qui, par mégarde, sera cueilli

	Par le trouble sans fond de celui-ci

	Ô désir insensé

	Qui me torture et me plie à sa volonté

	Un désir inarrêtable

	Un désir inavouable.

	 

	 


Miroir 

	 

	Ambiance morbide

	Humeur sombre

	Pensées acides

	Je me vois qui m’effondre

	Dans mon reflet

	Reflet que je ne reconnais pas

	Je m’aveuglais

	Devant la lumière artificielle

Qui se dégageait de moi

	Lueur superficielle

	Qui cache toute la noirceur

	De mon âme

	Âme salie à contrecœur

	Avalée

	Et recrachée

	Par des bouches de gens

	J’enviais les autres 

	Sans jamais les comprendre vraiment

	Mais depuis

	J’ai appris

	À être une autre

	À cacher

	La vraie moi

	À vivre

	Autrement

	Je ne possède plus

	Cette personne

	Que j’étais

	Avant

	Je l’ai enfermée

	Dans le noir

	De mon cœur

	Et ne mérite pas

	De la faire ressortir

	 

	 


Traumatisme 

	 

	Trop de violence

	Pour une enfant.

	Une enfant

	Qu’on élève avec des mots,

	Des gestes,

	Beaucoup trop forts

	Pour cette enfant

	Qui se réfugie

	Dans ses pensées

	Car la réalité

	N’était pas faite pour elle.

	Et puis,

	Lorsque la bataille cesse

	Et que la paix revient dans son monde

	Ce sont ses pensées

	Qui deviennent un champ de bataille

	Ou peut-être

	Qu’elle a enfoui tout ça

	Dans une boîte

	Sous son océan de réflexions.

	Mais il ne manque qu’une goutte

	Dans cet océan

	Pour raviver le tsunami,

	Le feu

	Qui la consume.

	Un jour

	Tout cela reviendra

	On ne peut pas enfouir éternellement un océan de feu

	Il finira par consumer la petite fille 
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